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ce.soient d'autres que des chrétiens qui nous donnent ces
touchants exemples de la fraternité humaine ?

Pour moi, je voudrais la trouveî chez tous indistincti-
vemlent, parce que si tons aimaient sincèrement leurs
frères, ils connaîtraient, aimeraient et posséderaient bien-
tôt Jésus-Christ.

fiieu est chûrlé. dit l'apôtre St. Jean et celui qui de-
Ieure dans la chari(l demehroñt en Dieu et Dieu en
lui (1)." Mais qaIndIle Père demeure cil une âme le Fils"
v deineure aussi, car ils ne sont qu'un..

C'est pourquoi, je dis que si tous afinaient leurs frères,
ils aibnéraient et posséderaien t Jésus-Christ.

O fratërnité ô fraternité ! qui te fera régner sur tonte
la terre ?

Nous croyoils, nous, chrètiens, que c'est à Jésus-Christ
seul qu'appartient cette gloire.

Prenonsgarde l! on en a vu qui disaient : "- Soyons frères
ouje le tue!" Terrible fraternité que celle-là ! Dieu nous
préserve de la voir renaitre !

Le chrétien ne s'y prend pas ainsi pour se faire
aimer :il vous fait tout le bien qui est en son pouvoir,
et puis vus-l'aimer n aturellement parce que vous étes
forcé de voirqu'il vous aime.

O saints apôtres de Jésus'Christ ! qui, à l'exemple de
votre maitre, avez livré vos vies à la mort pour nous faire
connaître la Vie, c'est-à-dire Jésus lui méme, principe de
vie éternelle,: vous veniez, vous, dire tendrement à tous
les homies de l'univers :, Soyons frères, dùt-il m'en coiù-
[er'mon sang pour gagner vos cSurs

Voilà la véritable fraternité i
O vous qui leur avez succédé dans cette grande ci-

treprise de réndre tous les hommes frères, saints de
tous les peuples et de tous les àges, mais vous plus spé-
cialement dévoués aux ouvres de miséricorde, saint
Jeanýl'Aibiônier, saint Jean de Dieu, saint Jean de Matha
saint-Vincent de Paul, notre saint à nous Français!
la gloire ô Paris entre tant de gloires ! quand vous cou-
viviez de bienfaits la terre, vous disiez à chaque ins-
tant: aux infortunés, par vos ouvres plus éloquemment
que par vos paroles : Soyons frères .

Et, grce à la miséricorde de Dieu, vous avez encore
aujourd'hui des imitateurs qui fojt entendre le même
language-d'action aux pauvres qu'ils visitent, aux afiigés
qu'ils consolent aux malades qu'ils encouragent, à tous les
malheureux gu'ils assistent de cœur on de bourse.

Voilà la véritable fraternité.
Fil. ENJELylN.

Franciecain de Terro.Sitinte.

Puissance norale du Pape.

Ë 1chef de l'E.lise est éicore dans la société nod"eire
:eu'il était au moyen-âge et dans les premiers temps

de notre òic. Le tenlis a passé, mais la puissance morale
duï vicaire de Jésus Christ 'n'a point diminué. Au con-
traire, à travers les époques troublies, au nilieu des
1uttes et des difficultés qu'il a dû tmverser, son autorité

tn'a fait que segoi'tilië, e, tandis que tout inenace de
s'é'crouler dans cëtte société moderne si piolondéient
menacée pa Panarchie.et pairles passions révolution-
naires, seule l'autorité di Pape reste debout, pour in
diquer aux hoinies à qui ils doivent s'adrpsser, s'ils'
ne eulent,.pas, sombrer dans la mer houleuse de la
h quidetiondfocialedont les vagues menaantes les enve-
1,ppen t-chuaque jour de plus près.

Le P sera donc la seule rssource de la société
moderne aux abois. .lest seul ei mesure de l'arrter

tfEp! de Saeijean, caP. IV, vers. G.

suir la pente de l'abime, pare i e seul au moiîde Il
défend un principe èternel et ne se préoccupe point dés
avantages temporels. Cette pensée que nons exprimons
ici, Léon XlII, le grand pontife que Dieu a donné à son
Eglise au'milieu des difficultés de l'heure présente, l'a
exposée, avant d'occuper' la chaire dé Pierre, dans les
magnifiques mandements qu'il adressait à ses diocésains
de Pérouse. Là, dans des pages pleines de vérité et de
bon sens pratique, il démontrait jusqu'à l'évidence corn-
bien le secours de l'Eglise est 'iécessaii.e à la société
moderne, et combien s'éloignaient de la vérité ceqx qui
soutenaient que le catholicisme -est incompatible avec le
progros et avec les conquntes de la'science.

On y vit Comme une manifestation nouvelle de la
vitalité de l'Eglise. et pourtant la thèse que soutenait
alors le Pape actuel est celle que l'Eglise a toujours sou-
tenue, c'est-à-dire que, loin de combattre le progrès et la
science, elle les aime et les défend comme autLaigt de
facteurs de la régénération morale religieuse at sociale
de l'humanlité.,

Non, ce que le Pape niaccepte pas danrs la société
moderne, ce ne sont pas les bienfaits du progrès et de-la
science ; mais les efforts de la révolution pour corrompre
le peuple, et pour renverser de fond en comble :1Eglisc,
et avec elle l'édifice social tout entier.

Placé dans une atmosphère élevée et pure, éclairé par
la protection constante de Dieu et par les lumières du
Saint-Esprit, qui veille sans cesse pour que le successeur
de Pierre maintienne intact et pur le dépôt sacré de la
foi quli lui estconflié, le Pape petit seul résoudre les graves
questions qui nous séparent et nous agitent. Tandis que
le monde lutte vainement pour chercher hors de l'E'lise
la solution du problème social, le vicaire de Jésus Christ
possède seul le secret de cette solution.

Loin de combattre les données de la science et lps
résultats di progrès, il les harmonise auirbienent
avec les devoirs du chirétien et les droits supérieurs de la
vérité, et, tandis qu'il combat la fausse science, qui s
révolte contre la foi, et la fausse iolitique, qui voudrait
méconnaitre les devoirs réciproques des hommes les uns
envers les autres, il prèche la charité, qui seule peut
désarmer les passions, et la justice, qui seule peut établir
sur des bases solides les droits et les devoirs de PEtat et
ceux de chaque citoyen.

Egalement opposé au despotisme personnel qui détruit
les droits du citoyen, et à l'anarchie qui dttruit l'autorité,
il sait vivre en paix avec tous les gouvernementsquelles
que puissent être leur forme ou leur constitution, qui ne
négligent point leurs devoirs envers Dieu et envers le
peuple.

Loin d'être exclusif, le Pape n'a point de préférence
parce qu'il n'a pas d'intérêts matériels à défendre. Gar-
dien infaillible de la vérité éternelle, il a la largeur de
vue gue possèdent tons ceux poii'r lesquels les formes
extérieures le sont rien, tandis que la substancé. des
ckoses est tout.

Voilà pourquoi le Pape seul peut dire le dernier mot
dans la question sociale. Que le moude le nie.aujourd'hui,
peu importo!

Le jour viendra où cette orgueilleuse société, qui. nie
toute révélation et ne veut se plier devant aucune:aulo-
rité, se verra entrainée aux dernières conséquences de
soli système aveugle et désastreux. Ce jotir-l&la société
humaine,, placée dans l'alteriative de sombrerouide plier
la téte devant 'Eglise,. sera bien, forcée de tourner le
regard vers Rome. Et alors, une fois de fois, le Pape aura
sauvé le monde d'une affrense çatastrophe. -
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